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Les voyelles se rebiffent
de

Danièle Fix

ciations voyelles-consonnes seraient
peut-être susceptibles d’enrichir le
répertoire… Mais ceci est une autre
histoire.

Personnages
� Félix
� Sa mamie
� Les 26 lettres de l’alphabet

Décor
� Tableau 1 : la salle de séjour, chez

Mamie. On y voit une bibliothèque,
un fauteuil et, dans le fond de la
scène, une table tout en longueur
recouverte d’une nappe. Sur la
table, on aperçoit une pile d’as-
siettes, un ou deux bols ou sala-
diers, des verres.

� Tableau 2, scène 1 : au pays des
lettres. Des feuilles de papier
géantes, des cahiers et des carnets,
géants eux aussi, une palissade de
crayons, des encriers, des porte-
plume, etc. Tout matériel faisant
penser à l’écriture.

� Tableau 2, scène 2 : dans la maison
des consonnes. Un certain désor -

Félix a une mamie peu ordinaire : elle
fréquente des gens tout à fait inhabi-
tuels. Grâce à ses pouvoirs magiques,
elle va permettre à son petit-fils de
faire un voyage au pays de l’alphabet,
du temps où toutes les règles de
l’écriture n’avaient pas encore été
fixées…
Il apprendra, au cours de cette aven-
ture, que les lettres sont au service
des mots et qu’elles n’ont d’autre rai-
son d’être que celle-là : l’écriture
communique du sens. Le système
alphabétique est un moyen comme
un autre.
Les consonnes ont leur spécificité,
ainsi que les voyelles, mais toutes les
lettres ont leur place dans l’alphabet
et leur rôle dans l’écriture.
Les voyelles, oubliant cette règle fon-
damentale, vont mettre en péril tout
le système. Mais toute crise n’est pas
nécessairement entièrement néga-
tive : dans leur désir de prouver leur
supériorité, mes voyelles vont inven-
ter l’écriture des sons composés, tels
« ai » ou « eau ». Elles donnent alors
aux autres lettres l’idée que des asso-



Premier tableau
Des invités pas comme les autres

Scène 1
Décor : la salle de séjour de Mamie.

Personnages : Félix – Mamie.
(Félix est assis par terre ; il lit ou du moins il feuillette des livres, les retourne…
Mamie s’active dans sa cuisine : on entend des bruits de casseroles, Mamie qui

chantonne… Entrée en scène de Mamie qui lit un livre de recettes.)

MAMIE, très absorbée par sa recette.

Mélanger la farine et les œufs dans un grand saladier…

FÉLIX, d’une voix morne et sans lever les yeux du livre qu’il est en train d’ob-
server.

Dis Mamie, c’est difficile d’apprendre à lire?

MAMIE, toujours absorbée par sa recette, d’un ton distrait.

Non, mon chéri, lire ce n’est pas très compliqué : il suffit de
connaître les lettres. (Apercevant le saladier sur la table.) Ah ! voilà
ce qu’il me faut.

FÉLIX, insistant.

Et on les trouve où les lettres?
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dre y règne : on voit un peu partout
des rouleaux de papier, des feuilles
de cahier géantes, de grands
buvards tachés d’encre… Sur le
mur du fond, une fenêtre. À côté de
la fenêtre, deux placards.

� Tableau 3 : dans la maison des
voyelles. Éléments de décor sem-
blables à ceux qui décoraient la mai-
son des consonnes mais beaucoup
plus ordonnés et sophistiqués.

� Tableau final, scène 1 : la place du
village. Décor de fête.

Costumes et accessoires
� Les lettres seront habillées, à la

façon des « hommes-sandwiches »,
de grandes feuilles de bristol sur
lesquelles seront écrits leurs noms
respectifs.

� Pour le tableau final, la fête sur la
place du village, prévoir une bande
sonore : valse ; par exemple Le
Beau Danube bleu, joué par une
fanfare.



MAMIE, toujours occupée par sa recette.

Dans l’alphabet, on les trouve dans l’alphabet.

FÉLIX, élevant la voix, d’un ton impatient et quelque peu larmoyant.

Mais je connais l’alphabet, pourtant je ne sais pas lire !
(Mamie lève les yeux au-dessus de son livre, elle le pose. Elle regarde
un moment Félix et vient vers lui. Félix a mis sa tête dans ses bras : on
peut croire qu’il pleure. Mamie lui tape sur l’épaule et l’emmène vers le
fauteuil. Ils s’assoient tous les deux.)

MAMIE, d’un ton apaisant.

Mon petit garçon, j’aurais dû réfléchir davantage avant de te
répondre : les lettres, bien sûr, c’est très important de les
connaître, mais ce qui compte le plus, c’est de comprendre les
mots qu’on lit.
(Elle se lève et parle en faisant de grands gestes.)
Quand je te parle, tu comprends ce que je te dis parce que ce
que tu entends a un sens pour toi, tu comprends mon langage.
Le son arrive à ton oreille et toi, tu entends des mots. Dans les
livres, ce sont les mêmes mots. Les lettres permettent d’écrire
les mots pour que tes yeux les voient. C’est un langage que tu
entends… avec tes yeux !

FÉLIX, d’un ton animé, se mettant à genoux sur le fauteuil.

Si on faisait un dessin pour chaque mot, ce serait plus facile !

MAMIE, en riant.

Ah ça, ce n’est pas une idée nouvelle ! Te rends-tu compte du
nombre de dessins qu’il faudrait apprendre? Avec ce système-
là, on passe sa vie à apprendre à lire. Les lettres permettent
d’écrire les sons.

FÉLIX, inquiet.

Mais des sons, il y en a beaucoup et des lettres pas tant que ça !

MAMIE, écartant les bras, avec un grand sourire.

Voilà, tu as tout compris. C’est pourquoi il a fallu trouver des
solutions.

Les voyelles se rebiffent
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MAMIE, se dirigeant vers la table.

C’est une longue histoire, je n’ai pas le temps de te la raconter
maintenant. Mes invités vont arriver. Tu verras, ils te plairont
beaucoup. En attendant, aide-moi à mettre la table.

Scène 2
Personnages : Félix – Mamie – les lettres de l’alphabet.

(Mamie est retournée dans la cuisine. Félix installe les assiettes sur la table.)

FÉLIX

Dix-huit, dix-neuf, vingt… (Haussant le ton.) Mamie, tu es sûre
d’avoir invité tant de monde? (Plus bas.) Vingt-quatre, vingt-cinq,
vingt-six… (Haussant le ton.) C’est un mariage ou un réveillon?

MAMIE, arrivant dans la salle à manger, l’air malicieux.

Il manque encore deux assiettes… pour nous…

FÉLIX

Ça fait beaucoup de monde, dis donc !

MAMIE, toujours aussi malicieuse.

Et du beau monde, tu vas voir.
(On sonne à la porte. Félix, un peu intimidé, reste sur le bord de la scène.
Mamie quitte la scène pour aller ouvrir.)

MAMIE, en coulisse, d’une voix claironnante.

Bonjour, bonjour, mes amis !
(On entend alors des bruits divers : AAA, OoiU, grincements, souffles,
craquements. Le tout forme un brouhaha un peu effrayant. Félix écoute,
les yeux écarquillés.)

FÉLIX, s’adressant au public.

Drôle de façon de parler !

MAMIE, entrant en scène, d’une voix forte.

Mes amis, mes amis, un peu de silence !
(Le silence se fait.)
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MAMIE

Je vous ai invitées ce soir en l’honneur de mon petit-fils Félix
que voici. (Elle montre Félix.)
Mon petit Félix, je te présente… (Elle montre le fond de la scène.)
L’alphabet au grand complet !… Les voyelles peuvent se présen-
ter elles-mêmes.
(Entrée en scène des voyelles, qui se nomment chacune à son tour. Elles
font un salut au public qui peut ainsi les identifier par leur costume.)

MAMIE

Les consonnes sont plus nombreuses et quand elles parlent
toutes à la fois, on ne s’entend plus. Tu connais leur nom, je
crois, tu sauras les reconnaître.
(Entre alors le reste des lettres, craquant, sifflant, soufflant… Mamie a
pris Félix par le cou.)

MAMIE, s’adressant aux lettres en riant.

Vous allez finir par effrayer mon petit-fils avec tout ce vacarme.
(Le silence retombe.)

MAMIE, se tournant vers Félix.

Rassure-toi Félix, ce soir les lettres parleront notre langage.
(S’adressant à tous.) Passons à table et en bon ordre !
(Mamie s’installe en premier au bout de la grande table. Une à une, les
lettres prennent place derrière la table : Mamie les appelle dans l’ordre
alphabétique.)

MAMIE

A ! B ! C ! Allons Félix, tu peux m’aider.
(Félix appelle aussi les lettres. Avant de s’asseoir, chacune d’elle salue
leurs hôtes et le public. Enfin, Félix prend place à côté du Z.)

FÉLIX, s’adressant au Z.

Dis-moi Z, ça ne t’embête pas d’être toujours le dernier?

LE Z, d’un ton solennel.

Il faut bien un classement. Notre place dans l’alphabet n’a rien
à voir avec notre valeur : nous sommes toutes utiles et nous
avons toutes notre rôle à jouer.
(Plus fort, s’adressant aux autres et se levant, le verre à la main.)
D’ailleurs, je propose de lever notre verre pour renouveler notre
serment d’union !

Les voyelles se rebiffent
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(Toutes les lettres se lèvent en même temps, le verre à la main.)

LE B, solennel.

Nous promettons de ne jamais oublier notre rôle : nous sommes
des interprètes des sons au service des mots. Nous devons res-
ter unies. Nous sommes toutes égales !

LES LETTRES, ensemble.

Toutes égales !
(Tout le monde se rassoit.)

FÉLIX, après un moment.

Je trouve pourtant qu’il y a une différence entre vous : les
consonnes sont plus nombreuses que les voyelles mais les
voyelles sont beaucoup plus bruyantes !… On les entend distinc-
tement, elles au moins…!

LE A, se levant.

C’est vrai, Félix : les consonnes ont besoin des voyelles pour
faire entendre leur voix, mais nous, les voyelles, nous ne
sommes pas suffisantes pour traduire les mots. Vois-tu, nous
avons appris à être modestes. Notre bêtise, il y a très longtemps,
a bien failli nous perdre.
(Toutes les lettres opinent de la tête en signe d’approbation.)

FÉLIX, enthousiaste.

Il faut me raconter tout ça !

MAMIE, mystérieuse.

Nous allons faire encore mieux… Grâce à mes pouvoirs
magiques, je vais t’envoyer visiter le pays de l’alphabet à cette
époque lointaine où on n’avait pas encore fixé toutes les lois de
l’écriture. Z te servira de guide, s’il veut bien.

LE Z, se levant avec empressement.

Bien sûr, bien sûr. (Se tenant au garde-à-vous.) Dernière dans l’al-
phabet mais toujours en tête pour rendre service ! Telle est ma
devise.

MAMIE, d’un ton grave.

Alors Félix, si tu souhaites faire ce voyage, récite l’alphabet : une
fois à l’endroit, une fois à l’envers.
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(Félix récite l’alphabet à l’endroit sans hésitation. À l’envers, c’est plus
difficile et les lettres peuvent l’aider, ainsi que le public. Le rideau se
ferme, ou la lumière s’éteint, quand Félix a réussi.)

Second tableau
La grogne des voyelles

Scène 1
Personnages : Félix – Z – les voyelles – une dizaine de consonnes

ou plus, selon espace (dont H et P).
(Les lettres sont rassemblées en rond dans le fond de la scène.

Elles s’agitent et miment une discussion enflammée.)

LE Z, s’adressant à Félix.

Nous sommes arrivés, nous voilà au pays des lettres.
L’assemblée est réunie sur la place du village. Approchons-nous
un peu pour entendre ce qui se dit.
(Z entraîne Félix sur le côté de la scène. Ils s’agenouillent.)

LE A, très sûr de lui et très dédaigneux.

La suprématie des voyelles dans l’alphabet ne se discute pas…
Excusez-moi de vous le dire si brutalement mais vous autres
consonnes, vous n’êtes après tout que… des bruits !
(Applaudissements chez les voyelles. Brouhaha désapprobateur chez les
consonnes.)

LE P, s’avançant au centre du cercle des lettres. Très calmement, avec diplo-
matie.

Nous reconnaissons bien sûr votre importance, Mesdames les
Voyelles, mais permettez-moi tout de même de vous faire remar-
quer que vous n’avez pas encore trouvé le moyen de traduire
tous les sons qui vous sont réservés : on ne peut pas encore
écrire le « hou ! hou ! » du hibou, ni le « hi ! han ! » de l’âne, ni
même le nom du chiffre trois !… Vous ne voulez pas de notre
aide, essayez au moins de trouver la solution entre vous !
(Les autres consonnes approuvent bruyamment. Seul H reste muet.)

Les voyelles se rebiffent
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LE A, d’un ton aigre.

Nous avons toujours eu l’habitude de travailler en solitaires,
nous n’avons que faire de vos conseils !
(Sur ce, les voyelles quittent la scène en file indienne, montrant leur déter-
mination par une mimique outrée. Les consonnes s’indignent et font de
grands gestes. Parlant toutes à la fois, elles quittent la scène à leur tour.
Z et Félix se retrouvent seuls.)

LE Z
Que penses-tu de tout cela, Félix ?

FÉLIX

Quelle bande de prétentieuses, ces voyelles ! Je trouve vraiment
les consonnes plus modestes et plus honnêtes.

LE Z, un peu embarrassé.

Oh ! Félix, tu sais… Nous sommes toutes un peu menteuses…
Certaines d’entre nous le sont même beaucoup !

FÉLIX

Comment cela ?

LE Z
Ce que tu connais de nous, c’est notre nom et notre apparence.
Notre nom donne parfois une petite idée du son que nous pou-
vons écrire mais… pas toujours. Certaines lettres peuvent même
produire plusieurs sons.

FÉLIX, indigné.

Ce n’est pas du tout gentil ça ! Comment veux-tu qu’on s’y
retrouve? Il vaudrait mieux écrire une lettre pour chaque son,
et voilà !

LE Z, amusé par la réaction de Félix.

Ne t’énerve pas, ce n’est pas si simple… Sans compter que les
mots ont une histoire et qu’ils tiennent beaucoup à ce qu’on en
garde le souvenir.

FÉLIX, complètement découragé, soupire d’une voix sourde.

Si en plus, il faut apprendre l’histoire des mots !…
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LE Z, en riant.

Non, non, ça n’est pas utile. (Il tapote amicalement le dos de Félix.)
Il faut simplement toujours se souvenir que les mots veulent
dire quelque chose. Nous, les lettres, on doit nous oublier pour
entendre les mots. Allons viens, il se fait tard, nous avons besoin
de repos : la journée de demain risque de nous réserver des sur-
prises.

Scène 2
Personnages : Félix – Z – F – T – V – P – R – B – W

(La scène se passe le lendemain matin : un panneau manuscrit peut le signifier
clairement. Le soleil se lève. La scène commence dans une demi obscurité. Tout

le monde dort… On entend alors des bruits, des cris venant des coulisses.)

LE Z, ensommeillé, d’une voix zézayante.

Zut, mais que se passe-t-il ?

LE F, en colère.

C’est invraisemblable. J’ai passé une nuit affreuse… Une grasse
matinée aurait été la bienvenue ! Je suis fourbu !

LE T, hurlant d’une voix de stentor.

Qu’est-ce que c’est que ce tintamarre !

LE V, larmoyant.

Vraiment, vraiment, quel réveil en fanfare !

LE P, d’un ton apaisant.

Pas de panique, il fait grand jour, il est temps de se mettre au
travail !

LE R, regardant par la fenêtre.

Regardez, il se passe de drôles de choses du côté des voyelles !
(Toutes les lettres présentes se précipitent à la fenêtre.)

FÉLIX, qui s’est approché de la fenêtre lui aussi.

Je ne vois rien d’anormal.

LE Z
Non, pour l’instant on ne voit rien, mais écoute.

Les voyelles se rebiffent
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FÉLIX

Je n’entends que des bruits bizarres.

LE Z
Justement, c’est ça qui est anormal. Habituellement, les voyelles
commencent leur journée par des vocalises : il faut reconnaître
qu’elles chantent bien. Aujourd’hui, ce n’est pas une chanson,
c’est un affreux vacarme !

FÉLIX

Elles sont peut-être enrhumées.

LE Z
Ca n’arrive jamais ! D’ailleurs, il y a autre chose qui cloche : les
autres matins, elles sont les premières levées et les premières à
mettre en ordre leurs costumes. Elles les étendent dans le jardin
pour les défroisser un peu.

FÉLIX, intrigué.

De quels costumes veux-tu parler?
(Z entraîne Félix sur le côté de la scène où se trouve un placard.)

LE Z
Chacune d’entre nous a plusieurs costumes : on nous écrit dif-
féremment selon les circonstances. Il y a des règles et le mélange
des genres est très mal vu. Alors, tous les matins, on classe pour
être prêts à toute éventualité.
(Z ouvre les placards l’un après l’autre, en même temps qu’il explique ce
qui se trouve à l’intérieur, il sort les costumes correspondants. Les bruits
venant des coulisses se calment peu à peu pour s’arrêter tout à fait.)

LE Z
Le premier placard sert à ranger les caractères d’imprimerie,
ceux que tu trouves dans les livres. Dans l’autre, on range les
cursives qui s’écrivent à la main. Dans chaque placard, il y a
deux étagères : en haut, les majuscules, en bas, les minuscules.
De cette façon, nous ne risquons pas de nous tromper.

FÉLIX

C’est très ingénieux !
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